


[bookmark: _GoBack]Les Maori occupaient la Nouvelle-Zélande depuis presque 1000 ans à l’arrivée du premier explorateur européen, le néerlandais Abel Tasman qui nomma le pays Niuew Zeeland en l’honneur de la province du Zeeland aux Pays-Bas. La culture Maori a toujours fait partie intégrante de la Nouvelle-Zélande, et la connaissance de leur histoire est cruciale pour comprendre la Nouvelle-Zélande d’aujourd’hui.

Les premiers habitants de la Nouvelle-Zélande étaient des Polynésiens qui y sont venus en canot par migrations successives, dont l’une menée par les ancêtres des Maori : les Moriori ou chasseurs de moa. Les historiens estiment que les premiers Polynésiens sont arrivés il y a plus de 1000 ans, possiblement vers 800 apr. J.-C. Il est difficile de démontrer si les îles ont été trouvées par accident ou délibérément, mais les premiers peuples y découvrirent des sources de nourriture abondantes et des îles plus grandes et plus variées que n’importe où ailleurs dans le Pacifique. Ils nommèrent ces îles Aotearoa, ou terre du long nuage blanc.

Durant la période dite« archaïque » du peuplement polynésien, les habitants dépendaient pour se nourrir des ressources abondantes de la mer et de l’énorme et spectaculaire moa, un oiseau non volatile aujourd’hui disparu. Plus tard, pendant la période « maori classique », l’agriculture a pris de plus en plus d’importance avec pour cultures principales le kumara (patate douce), le taro et le yams. La civilisation Maori était concentrée sur l’île plus chaude du Nord et menait des expéditions vers l’île du Sud pour y chercher du jade.

Les sociétés Maori étaient hiérarchisées et évoluaient autour de l’iwi (tribu) ou de l’hapu (sous-tribu). Les hapu se divisaient elles-mêmes en whanau (groupes familiaux élargis) qui se rassemblaient pour former des villages communaux. Les postes de pouvoir étaient en grande partie héréditaires et les chefs locaux des whanau relevaient du ariki, le chef suprême de la tribu entière

La religion des Maori était complexe. Le culte des ancêtres était important et de nombreux dieux représentant le ciel, la mer, les montagnes, la guerre, l’agriculture et autres dominaient. Les concepts de mauri (force vive), wairua (esprit), mana (pouvoir spirituel ou prestige) tapu (tabous) étaient importants. La guerre, qui avait ses propres sacrifices, cultes, rituels et formes de danse et d’art, était l’une des meilleures façons de promouvoir le mana d’une tribu. Les guerres étaient déclenchées pour des motifs de territoire ou autres et les perdants devenaient souvent des esclaves ou de la nourriture. 

En 1642 l’explorateur néerlandais Abel Tasman navigua le long de la côte ouest de la Nouvelle-Zélande, mais ne s’y attarda pas après que plusieurs des membres de son équipage furent tués et mangés lors de son unique tentative d’accostage. La Nouvelle-Zélande ne fut plus visitée jusqu’à ce que James Cook en fit le tour sur l’ Endeavor en 1796. Cook circumnavigua la Nouvelle-Zélande lors de trois voyages distincts au cours desquels il établit des contacts amicaux avec les Maori. Après avoir déterminé que la Nouvelle-Zélande n’était pas le grand continent légendaire dont les Européens étaient certains de l’existence, Cook le réclama au nom de la couronne Britannique et fit voile vers l’Australie. 

Ce n’est qu’au début du 19e siècle que des missionnaires et des colons européens commencèrent à arriver en Nouvelle-Zélande. Rapidement, la Bible fut traduite en Maori, les guerres tribales et le cannibalisme furent éliminés et la santé des Maori et leur nombre déclinèrent. Vers 1838, le banditisme régnait et la prise de possession anarchique des terres des Maori et la menace d’une colonisation par la France encouragèrent les Britannique à favoriser l’annexion de la Nouvelle-Zélande. En 1840, un groupe de chefs Maori signa le Traité de Waitangi, remettant ainsi la souveraineté de la Nouvelle-Zélande aux mains de la Couronne britannique. Le traité garantissait aux Maori la possession de leurs terres et stipulait que la terre ne pouvait être vendue qu’à la Couronne qui la vendrait ensuite aux colons de manière équitable. Lorsque les colons arrivèrent et que les Maori refusèrent de vendre leurs terres, il en résultat une longue série de conflits entre les Maori et les colons européens. 

Bien que court et simple, le controversé Traité de Waitangi fait encore l’objet de vifs débats de nos jours. Bien que la Nouvelle-Zélande, nation indépendante depuis 1947, ait évolué grâce à l’immigration aux 19e et 20e siècles, les Maori ont vu leur population décliner et, par conséquent, leur culture, leur langue et leurs traditions disparaître. Les années 1970 et 1980 ont vu une résurgence de la culture maorie et de jeunes activistes ont uni leurs forces aux leaders traditionnels pour forcer le gouvernement à régler les réclamations des Maori. En 1975, le parlement adoptait la Loi sur le Traité de Waitangi qui mettait sur pied un tribunal destiné à examiner les réclamations des Maori envers la Couronne britannique et des compensations financières ont été faites à certaines tribus Maori dont les terres avaient été injustement confisquées. Aujourd’hui, le débat sur le Traité se poursuit, de pair avec des relations généralement bonnes entre les deux communautés. Le dossier de la Nouvelle-Zélande en matière de relations raciales reste l’un des meilleurs parmi les anciennes colonies britanniques.




